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Nous nous en allons a petites iournées bien fains,
quand a nous, mais nos Sauuages font tous malades,
nous ramons [332] continuellement, & ce d’autant
plus que nos gens font malades pour Dieu & pour les
ames racheptés du fang du Fils de Dieu, que ne
faut-il faire! tous nos Sauuages sot tres-cdtents de
nous, & ne voudroiét pas en auoir embarqué d’autres;
ils difent tant de bi€ de nous a ceux qu'ils récotrent,
qu'ils leurs perfuadent de n’en embarquer point
d’autres, Dieu foit beny. V. R. excufe a l'efcriture
& T'ordre, & le tout: nous partons {i matin, giftons fi
tard, & ramons {i continuellement, que nous n'auons
quafi pas le loifir de fatisfaire & nos prieres; de forte
qu’il m’a fallu acheuer la prefente a la lueur du feu,
ce font les propres paroles du Pere, qui adjoufte en
vn autre endroit, que les peuples par ol ils paffent
font quafi tous malades, & meurent en grand nombre.
I1 y a eu quelque efpece d’Epidimie cette année, qui
s'eft mefme communiquée aux Francois, mais Dieu
mercy perfonne n’en eft mort, c’eftoit vne fagon de
rougeolle, & vne oppreflion d’eftomach; reuenons
aux trois Riuieres.

Ceux qui attendoient quelque autre occafion pour
s'embarquer, furent confolez [333] par la venu& de
trois Canots, dans lefquels Monfieur du Pleffis fit em-
barquer le Pere Dauoft, & deux de nos Francois, auec
vne vigilance incomparable, comme m’efcrit le Pere.
A quelque temps de 1a vindrent encore d’autres Hu-
rons, il placa dans leurs Canots & hommes & ba-
gage; en vn mot tout ce qui reftoit, {i bien que trois
de nos Peres, & fix de nos Francois, font montez aux
Hurons.

Ils ont trois cents lieu&s a faire dans des chemins



